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Ne vous inquiétez pas ça va s’arranger !  

Oui ça va s’arranger car Bruno demande : 
- aux entreprises d’augmenter les salaires,
- une modération des dividendes,
- du bon sens à Renault pas à Renaud,
- à EDF de vendre son électricité à bas prix,
- un effort à Total,
- à la grande distribution de soutenir la production 
locale.

Merci Bruno ! On est rassuré  ! La vertu capitaliste va 
nous sauver  !

Édito

Bande d’assistés !

Tout le monde connaît les Restos du cœur et 
malheureusement presque tout le monde a entendu 
ce genre de réflexion : ‘‘On sait bien qu’ils viennent 
pour ensuite revendre ce qu’ils ont obtenu’’. Cette 
diatribe dans un monde de plus en plus égoïste 
n’étonne hélas plus personne. À ceux qui profèrent 
ce genre de discours je leur dis : ‘‘venez passer une 
journée de distribution dans un centre d’accueil ; là 
vous côtoierez la vraie misère avec des personnes 
pauvres mais dignes, car ce n’est jamais facile 
d’accepter la charité’’.

Ce n’est pas 
seulement une 
aide alimentaire 
que viennent 
chercher les 
b é n é f i c i a i r e s 
mais également 
un moment de 
chaleur humaine 
où chacun peut 
se confier sans être mis au banc de la société. 

L’augmentation de plus de 20  % 
de personnes accueillies lors de la 
dernière campagne a mis en difficulté 
les ressources de  l’association. Des 
restrictions vont être mises en place 
pour pouvoir pérenniser la continuité 
du service rendu. Il va falloir donner 
moins à ceux qui n’ont déjà presque 
rien.

Seule la générosité est le moteur de 
survie des Restos du cœur. N’oubliez 
pas ceux qui ont faim.

Un bénévole



La famille pique-assiette à Versailles

Ils étaient 160, triés sur le volet, 160 invités au repas 
offert par la République en l’honneur du Roi Charles III 
et de la Reine Camilla, dans la Galerie des Glaces du 
château de Versailles. Parmi eux, il y avait des artistes, 
des personnalités de la société civile, des hommes 
politiques, des patrons d’industrie et la Famille Arnault 
en grande tenue. Faut vous dire monsieur que chez ces 
gens-là, on saute les repas, les temps sont durs. Ils ont 
dû faire face à la crise sanitaire, la crise économique et 
maintenant à l’inflation… Et leurs revenus n’ont jamais 
été… aussi élevés. Bref, c’est la misère, la grande 
misère…

Aussi, à l’ouverture des restos du Roi ils se sont 
précipités vers la grande table pour se goinfrer de 
mets les plus délicieux et les plus délicats. ‘‘Homards 
bleus, Tourteaux, Volailles de Bresse, Sticheton et 
autre Comté, Macarons… le tout arrosé de champagne 
Paul ROGER, cuvée Winston CHURCHILL 2013 (560 
euros la bouteille), BATARD MONTRACHET Grand 
Cru 2018 (563 euros la bouteille) Château MOUTON 
ROTSCHILD 2004 en double magnum (2 772 euros)’’  
le tout… à nos frais… De sources autorisées, nos pique-
assiettes auraient même rempli leurs sacs plastiques 
des restes du repas de la soirée… y’a pas de petits 
profits chez les riches, y’a pas de petits profits…

Ironie de la soirée, il n’y avait aucune infirmière, aucun 
médecin, aucun boulanger, aucun boucher, aucun 
fonctionnaire, aucun ouvrier… Vous avez dit bizarre ? 
Comme c’est bizarre !



Retour vers le passé

Ces derniers temps, il semblait difficile de ne pas 
confondre la réalité avec un célèbre film de science-
fiction américain.  Le Roi dites-vous, reçu en grande 
pompe à Versailles lors d’un somptueux dîner, 
acclamé au Sénat après un discours que journalistes 
et éditorialistes qualifient en chœur d’historique...  
J’avais pourtant appris au collège que le dernier roi 
de France fût Charles X au XIXème 
siècle, mais apparemment, on ne 
parle pas du même Charles. Ouf ! La 
France est toujours une République, 
et je n’ai pas été victime d’un 
quelconque phénomène de science-
fiction m’ayant propulsé en 1830. 
Ce n’était pas évident aux premiers 
abords !

Rassuré quand à la temporalité de 
l’instant présent, il était désormais 
temps d’assister à la traditionnelle et 
très attendue grande messe du #Macron20h !
Qu’allait-il être annoncé ? 
Quels sujets seraient évoqués ? 
Quelle serait la couleur de la cravate ? 
Quels objets seraient sur le bureau ? 

Le pays tout entier retenait son souffle, mais 
qu’importe : tout va bien dans le meilleur des mondes.

L’explosion du ticket de caisse ? Ce n’est pas de 
ma faute, mais j’ai demandé à la famille Mulliez, à 
Alexandre Bompard (PDG de Carrefour, ndlr) et aux 
autres de bien vouloir nous accorder l’aumône. Le 
prix des carburants ? Il ne faut pas abuser, Total fait 

déjà un effort et ne dépassera pas 1,99 
€ le litre, c’est quasiment de la vente à 
perte ! Tant pis pour ceux qui seront 
envoyés bosser loin de chez eux, ne 
vivent pas dans les centres-ville et 
n’ont même pas 40 000 € pour passer 
à l’électrique... Les salaires ? Il s’agit 
d’arrêter de se plaindre, nous sommes 
ceux qui avons le plus augmenté 
en Europe, vous ne voulez pas une 
bouteille de vin royale tout de même ? 
Le changement climatique ? Ça va, il 

n’a fait que 44°C en France fin août, il y a déjà eu des 
catastrophes par le passé, il ne faut pas dramatiser, 
nous verrons ça lorsque nous aurons le temps...

Tout compte fait, peut-être pas jusqu’en 1830, mais 
un petit voyage en DeLorean ne me déplairait pas.



Le Luttin est aussi sur Facebook :
https://www.facebook.com/Le-luttin-cgt-ddfip-62101157542116526/

Retrouvez l’actualité de la lutte dans le Pas-de-Calais
sur notre site Internet http://www.dgfip.cgt.fr/62/

Le petit conseil du Luttin

Pour l’accueil des nouveaux arrivants en 2024, la direction 
serait bien avisée de considérer la CGT Finances Publiques 
62 au même titre que les autres organisations syndicales et 
ne pas pas être mise au placard.

‘‘Il ne vous aura pas échappé’’ que l’I.A, 
l’intelligence artificielle s’invite, depuis quelques 
temps, partout. Dans les milieux scientifiques, 
dans la culture, l’art, la musique, la littérature, la 
télévision, la politique… À tel point que l’on arrive 
à se demander s’il existe encore de l’intelligence 
quelque part.

‘‘Il ne vous aura pas échappé’’ que tous les 
discours de nos dirigeants politiques sont écrits 
sur un même moule, celui d’une pensée unique et 
formatée. Comme disait Coluche : ‘‘si nos zommes 
politiques étaient intelligents, ça se saurait ?’’

Même dans notre administration, au nom de la 
rentabilité, on sacrifie le professionnalisme, le 
métier, l’intelligence de nos agents au dépend de 
machines qui prétendent répondre, à elles seules, 
aux attentes de nos concitoyens… Décidemment, 
quand la bêtise gouverne, l’intelligence est un 
délit. (Henri de MONTHERLANT)

I.A... Y’a pas...


